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retour sera, dit on, de $60 et de 
Montréal viâ le Hârre de $52 Cette 
excursion se fera vers le 3 juillet.

—Marji dernier une voiture, 
dans laquelle se trouvaient neut 
personnes, se rendant de Saint- 
.ferôme, à Saint-Canut, nassa à tra
vers la glace. Les neuf personnes 
furent à deux doigts de la mort et 
Mmes. Gunettes et Martin soutirent 
encore de ce bain glacé.

—Parmi les plans soumis hier à 
l’assemblée du “ Board of Trade ” 
pour l’amélioration du port s’en 
trouvait un nouveau dévisé par M. 
Albert J. Corriveau et amélioté 
avec l'aide de l'honorable sénateur 
Thibaudeau. Le dessin indique un 
canal creusé sur la rive sud par
tant d'environ deux milles au des
sus du pO'U Victoria et descendant 
jusqu’aux îles de Boucherville.

M. Albert Corriveau, a expliqué 
les mérites que l'on réclame pour 
le projet nouveou. Ce Monsieur 
prétend, que «on idée est la seule 
•ogique, puisqu’elle frappe à la 
cause môme des inondations en 
fournissant une voie d'écoulement 
pour l'eau qua la glace empêche de 
passer par le chenal ordinaire.

Ue suicide draaéatlaee
New York, 9—Mme Sarah Wil

cox, de Bloomfield (New J rs y), 
s’est donné la mort en se c mpant la 
gorge avec un rasoir, en prés nce 
de S‘S deux nfant?. 
que Mme Wn« ox a été 
accès de folie subite, 
d'une maladie dont elle souffrait 
cruellement depuis quelque temps.

New Yo k, 9—L’ex-trésorier du 
comte de Cook (Illinois), dont le 
chef lieu est Chicago, comme on 
sait, nommé Jacob Goodman, a dis
paru, laissant un déficit de $7.000 
dans sa caisse. Le mandat de Good 
man, comme caissier du comté, ex
pirait samedi dernier.

Lftjonrufcd'uu aucâeu »r#eâdcut
New-York, 9—M. Cievelaud, qui 

était encore un président des Et ts- 
Unis lundi matin et qui n’est arrivé 
à N w York,* comme il a été annon
cé, que mercredi soir, s’est rendu, 
dè«jeudi.à soh cabinet d’avocat, 
No 46, William stieet, et s’est im
médiatement mis à l’ouvr.ge, corn
ai $ le premier homme venu. Un 
journal a même publ é dans l'après- 
midi une vignette représentant “l’a
vocat” Cleveland à son bureau et 
examinaut des actes de procédure, 
et ce croquis a été pris sur le vif.
L’epâetoe oaaérteal aaéi

N w-York, 11— L’opinion géné
rale est que, en dépit d* s eff rts faits, 
le syndicat des métaux est inrapa- 
pable de maintenir sa situation, et 
s’il ne se décide pas à liquider avec 
de gros sacrifices, il y aura une ce 
taslrophe

Mort 4’n —UH—sir»
New-York, 8—Ou annonce de 

San franébeo la mort subite de M. 
Sefh Cooke, un des millionnaires 
bien counus de cette ville, qui s’é* 
tait enrichi dans les mines, au 
temps de la fièvre d’or, comme 
M. Flood décède, il y a queâqui s 
jours en Allemagne.

Les actions du comptoir —CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
d’escompte sont remontées de <>30 à 
400, la société des Métaux de 160 à 
120, et le Rio Tiuto de 335 à 350.

La conduite de M. Bouvier ren 
contre l’approb«lion générale. Son 
altitude pendant la crise donne une 
grande force de popularité au gou
vernement.

On rappelle que sans l’incapaci
té déployée lors de la crise de l’U- 
nioo générale par M Alain Targé, 
alors ministre des finances, le 
krach de 1882 aurait pu être évite.

;Lb retae Nathalie
B lgrade, 9—Dans la première 

lettre qu’il a adres-ée à sa mè-e, le 
roi Alexandre de Serbie lui restitue 
1 • titre de “ Reine Nathalie ” que 
Milan lui avait enlevé à la suite de 
son divorce.

Le esar et rebUt ratio* de Milan
Berlin, 10—La Gazette de Cologne 

dit que le czar en apprenant 
cat-nn du roi Milan a témoigné une 
satisfaction qui dénote l’importance 
attachée â cette abdication par la

AT1" MKRKS l.i- ’’Sirop Calmant 
Mnn- Wloelow ” rinvrait toujours 

être employé quand l< • i nfante font leurs 
dvut». il roulage imniùdialeiueal les souf- 

* de ami pauvres peiiu, iirodulsaul un 
•il naturel, paisible, en faisant dispa

raître lu douleur, et lea jeunes chérubins 
" éveil eut aussi " brillants et frais qu'uu 
bouton de rose.1’ <’e sirop est Iro» ngroable 
au gofli II apaise l'enfant, amollit ses gen- 
civch, enlève toute douleur, fait disparaître 
les aoulfrMiH es Intestinales en réglant la dl- 
gestion, et est le meilleur remède conuua 
contre la Jiarrhée, soit qu'elle provienne de 
la rien i H ion bu d'autres causes. Vingt-cinq 

la bon L il le Ayez vonllamo et de- 
ez le “Sirop cannant de Mme Wins- 
et ne prenez aucune autre prépara-

Télégrammes PolitiquesPATINS '
Bouillie

U au t chambre française
Varie, 10—M. Camille PeUetan a 

interpellé hier le gouvernemeut sur 
la révi cation du décret d’exil du 
duc d'Aumale.

M Constans, ministre de l’Inté
rieur a défendu la mesure, il a dit 
que le decret d’exil était inutile, 
que le duc d’Aumale n’avait pas 
été frappé comme prétendant, mais 
simplement à raison d’une lettre 
peu respectueuse pour M. Grévy, 
et que trois ans d’exil étaient plus 
que suffisants pour un fait de cette 
nature, il a ajouté qu’en révoquant 
ce décret dVxil le gouvernement 
n’avait pas obéi a des motifs politi
ques, mais quil avait voulu 
rendre jus ice a un soldat qui aime 
la France pardessus toute chose, et 
dont la présence sur le sol français 
ne peut paraître un danger pour le 
pays,

MM. Andrieux et Floquet se sont 
prononcés eu faveur du gouverne
ment et oat approuvé le rappel du 
duc d’Aumale.

M.Millerand a demandé Vergence 
et la discussion immédiate d’un pro 
jet d’amimtie pour les personnes 
condamnées pour troubles politi
que, pour coalitions et pour délits 
ne la parole et de la presse.

M. Tirard, premier ministre, a 
accepté l’urgence, mais il sYst op
posé â la discussion immédiate. Il a 
déclaré que le gouvernement était 
disposé à user de clémence par voie 
de grâce individuelle, mais qu’il ne 
consentirait p s au vote de l’amnis-

La Route de la m 
Fret entre

elle Royale, de Pa*FHgcrn 
le Canada tt la ti ramiePLUS DE 300 PIECESClochettes pourSIe^h.

Bre
ET—'

La Route directe entre l'Ouest et tons les 
points du Bae du Ht Laurent, de lu Baie 
Jes Chaleurs et du Nouveau-Brun* 
wick, la Non vel le-K coi se, l'Ile Prince 
Kdoueid, le Cap Bretou et Terrenouvc- 

D'élégants chars dortoirs (buffet)et salons 
pour le jour tout neuf sont attachés à cha
que train direct.

Les passagers pour la Grande Bref 
ou le Continent Kuropéen en laissant Toron
to par le train de 8 lire. a. m. le Jeudi rejoin 
dront le Htearaer de la malle océanique le
samedi à Halifax.

Tous lea avantagea que ro-nporlent des 
Elévateurs, Entrepôt» et Docks de première 
classe «ont offerts À Halifax pour l'expédi
tion du grain et de toutes marc-handirtes 

De* années d'expérience prouvent que le 
chemin de I'Intercolonial est la ligne U plus 
sûre et la plus lapi le offerte aux expéditeur* 
de fret entre le Canada elle Grande Hré- 

n avec les steamers 
aacow ou en revu-
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i du post» d’affaires de 
eut Vo tures Légères, 

es nous avons puisé 
garantir eut ère satis- 
i notre dire;tion ; les 

très bas.
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VENEZ à cette VENTE et PROFITEZ du 
------ BON MARCHE-------

•r et nos prix 
,6me qus nous m.ttoiia

ET —
i’abdi- l.c Meilleur Aweorllnienl de

STEWART Montres et Bijouteries
DE LA VILLE

98—RUE RIDEAU—98

tagne pour sa couneciio 
allant à Liverpool et (il

Toutes information! 
transport de fret et de passagers et 
lets peuvent être obtenus eu s’adrt-i

K. KINO, agent de« billets,
27, rue tiparks, Ottawa, Ont

GEO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers el le fret de l’Est, rue
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTTING K R,
Surmt •udaut- 

dn Chemin de Ker, )
N. B., 20 Nov. 1888. )

D. GARDNER &Cie relatives auxpolitique russie.
Redaction de l’i

Bdlg ad-i, 9 —Par suite de la né 
cessite d’équilibrer le Dudget, le 
programme du nouveau gouverne
ment serbe comporte une réduc
tion di moitié dans l’effecl f de 
l’armée.
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NATIONALETAPISSERIES.«CCBEC
Québec, 11—M. Mercier a fail 

ooussil-de-ville de Québec
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MAGNIFIQUE MAGASIN

TAPI88E1UES, PEINTURES, HULKS | 

VERNIS, ETC., ETC.

CLASSE JD. VINAIGBERIE DE KINGSTON.
-A. HAAZ 8c CI fcC-

M AN UFÂUTURIKKS

savoir au 
qu’il lui donnerait la préférence s’il 
voulait acheter le terrain des-désui 
tes pour la somme de $20,000, prix 
offert par M. McIntyre pour y cons
truire un vaste hôtel.

Q téber, 9—1*8 dernières élec
tions municipales de St Sauveur 
sont maintenant contestées devant 
les tribunaux, et tous les jours 
grand nombre d’électeurs se ten
dent à la cour pour y faire leuré

AMERICAINE*, ANGLAISES KT 
ECOH8A18E8

Gel* de* rue» Dalhoimle et 
8xl*t-P»trlce, Ottawa.

Portes lie. LE 21 KM B TIRAGE MENSUEL 
AURA Lit.U LK

MEKlRKDi, 20 MARS 1889
A 2 HEURES, P.M.,

La proposition Mtllerand a été 
repoussée par 345 voix cootre 155.

*. Heavier s*ave 1* •itaatloa
Paris, 10-M Bouvier, ministre 

des tiuances, a réuni hier Its ban
quiers pour les inviter à étudier 
la situation et à former un syndicat 
de finance en vue de garantir Vem 
prunt nécessaire au comptoir d es- 
compte pour faire face au retrait de dépositions, 
ses dépôts. — M. B Lippens est de retour du

Les banquiers se sont montrés comté de Rimou«ki où il a donné 
d’abord pt u disposés a accéüer à la une série de conférences agricoles 
demande qui leur était faite. Ce» entretiens oui eu un grand

Finalement M. Houvicr perdant succè-, elle conférencier est reve- 
patience a dérlarè que s'ils étaient nu avec un bon nombre de cerlifi. 
incapables de s'entendre,qu’il serait eau 1res il,Heure. 
obligé de denoi cer à la chambre et —Le conseil de vile de Fraser- 
au cays ta mauvaise volume de la ville a décidé de payer ou bonus de 
haute finance comme la seule cause «25.000 à la compagnie du chemin 
d’une crise qui menaçait la fortune de fer de lemiscouata 
publique. Il a dit que jusqu’à pre —Eugène Rob.taille, le soldat di
sent le gouvernemeut e.aii le seul serteur ne la Batieiie B qui a été 
qui eût fait son devoir, que c’etaii ! arrêté à Montréal, est armé à la 

banquiers à faire le leur. citadelle. Il sera Ira luit devant
A la suite de ce discours qui a une cour martiale dans quelques 

produit une vive impression, uu 
syndicat de garantie s eot constitué, 
comprenant : MM. de Roischild,
Mallet, G rod, Heine, HaUinguer, 
le Crédit Foncier et ta Bxnque d’es-

lais-ms. Etc.
l'Emballage.

miàre Qualité-
1-88 ®
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privée : 168, rue de VKgl'm-
gasin : 31, rue Duke, (Chaudière*, j NiL"r a

Gros Lot : Un Immeuble de $5,000.00. 4» KVK I I.U\ OTTAWA
*, t'olleciears, 
•r Emploi*.

Rêsi-'ente 
22m-la MaARTICLES DE PEINTRE ER GENERAL en Terralm 

Muntner etuclion dans les 

Loutre, Mouton 
*se, Seal,
>r, Etc

NOMENCLATURE D88 LOTH :
.. $5,000.00 $5,000.00
.. 000.00 2,000 00

,000,00 1,000 00
600.00 2,000 00
300 00 3,000 00
200. iM> 6,000.00
100 00 6,1/00.00
80.00 10 000.00 
10 00 10,000.00

6,000.00

• al
1 Immeuble de......-

do
ont a vt:\dki:
Yr.r up». Mines, Limite» 
lyiU & Bâtir, etc., eto-

ONT A 1.0IKK
Mai*on» et Fer mec dan» et bomla vlllA.

W. 0. McKAY
2 Immei 

30 Ameub-cments....

Ma'e'm*.ibles de— 1,SPECULATION.
Geo- A. Romer,

BANQUIER & COURTIER

i
import»tenr de Vins, Liqueurs, 

Tubine ; Aus.i propriété"!
Cigsree ei I

iar, Béai, tic tic •• L’HOTEL RICHELI5J ’’ : «JrtiLTrœs.rvi
pour tou» le* autre* cini.lois-'-00 "•‘outres d’or____

1000 Montre* d’argent 
1000 Sert ice* de toilette

iflldf, de chèvre, 
et:, chez

ne ear la crise 4e* Agen’s pour les Commerçant* de Bois.
lie, 446et430 reeUneeex. PAS DE GOUTER GRATISI40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
• 660,000-OC3307 UU VBli COTE

lt*l* un Ixin irOOIrr wubulnnllel • 
A Imui march/1DP. R. A. KENNKLY

Gradué de l’Université McGili, Montréal 
••t membre de l’Astodstiou de* Mc.lecmr 
et Chirurgiene d’Ontario.

«me Rideau

81.00COLT DU BILLETBONNIER
«AU, OTTAWA

Parts, Titree, Grain», Provi-ions et 
Pétrole achetée», vendu* et u"go- 

ciès sur marges.
P. 8.—tchven pour brochure t-xpllco-

1 vous êtes premé, voua no doeu*. 
udre, tout est prêt à partir de 11 hrs. 

a.iu., jusqu’» « soir. Une bonne aasiôw-r de 
soupe, viande-, îliaudes ou froide* de toutes 
sur es. balades en grande var,été, une epé

U’eet pou, l’accommodation des mar
chand» et des courir et le public en général. 
Ces le repa» le plus succulent nue roue 
pouvez vou» procurer dans la ville et au 
plus bas prix que n"importe où. Venez à 
•‘l’international Hotel,'- rur la rue George 
et jugez par voue rnûme.
O ). N10H0L8ÔNW1 L

Il est offert an porteur de tou 
gagnant de lui payer en espèces le montant 
de son lot, moins une commùeion de dix 
pourcent.

Lee coms dts gagnent* ne font pas livrés 
lia publicité, à ni /ins d’une autorisation 
spéciale.

t numéroMONTRE Al.
Montréal, 9—Lee avocate des Ré- 

véreuds Pères Jésuites ont transmis 
aujourd'hui à Toroulo la déclara
tion requise dan» f*iir poatsu#ie 
contre le Bail • t v

—Ou organise actuellement une 
grande excursion pour Pans. Ce 
v. yage se fera de Montréal viâ New- 
Yoik et Anvers ou de Montreal viâ 
le Hârre. L-» prix du billet aller et

tlve.ras
T. J". SEATON"W-J.BLLABDvh*lf e»d'etnde

eckoahre m
compte.

Le Crédit Lyonnais et la Société 
générale ne se sout pas joints au 

,ayndsCat,paicequ’iis souteux-mêines 
obligés d’emprunter pour faire face 
à la crise.

La panique est maintenant cooe-

demendes de b llet- seront reçues 
jusqu'à MIDI le jour du Ur*«e.

Tirages, le 3e Mercredi de chaque mois. 
Le Secrétaire : 8. E. LELKBVHB,

16, Ree HelBl-Joeeeee,
■MlnoLOMMSa,

Les Harlagav et Rljaetler
fabricant de charrue* et forgeron Marchand -le Montreed'Or et d'Argent, pf-n- 

es, Anneaux et Bijoux de lotte* sortes.
Tou* les oevregee sont garantis.

r 2ii»e utmi»ou. Rlaagqrt*— 4# INI «ver# e* 
jtmmm le pt$m eeeri délai du)

H BOYŒ.N ANCT
testaurst
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choix pour le prix 
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118 Rue Rideeu et 17Z Rue 5

DERNIERE HEU
(Service spécial du Canada.'

i
4-

UNE VEN1

CHB2♦
HEROS

F1EI01
60

léllgl

RUE RIDEAl

La Banque Nationale
Québec, 11 — La démissioi 

l’h norable M.Isidore 'lhibeaui 
comme prés dent de la Banqu 
tiomle.|et son remplacement p 
Gabonrv sont defavorabiemen i 
me niés par le public en généré

La cour et la i*r*eon 4 Hall
Québec, 9—La Chamb e a ad 

, un bi 1 pour transférer le 
du district d Ottawa d’Ay

à Hull Ce bill e.-t une modifie 
du bill adopté il y a deux am 
fait d s paraître la c'ause reme 

sfert ap ès que le distri 
Pontiac aurait été érigé en di
ce Iran

Législature d’Ontario
Toronto, 9—Une députatior 

comté de Russell a eu aujoun 
' une entrevue avec le gouverna 

w au sujet de que. lions de draina 
M. 8. B Smith a soumis un 

dont l’effet sera d’obliger les 
ou villes, qui veulent impceei 
ta x pour la vente des pro< 
agricoles dans leurs limites 
corntruiie des hal.es ou abris 
la vente des poulets, beurri 
œufs.

Un bill soumis par M. 
amende l'acte pour l’encou 
ment des plantations d’arbres 
nemtiit en ajoutant, le peuplie 
Lombardie à la liste d°s ar 
pour lesquels les municipali é • 
vent accorder dis récompenses,

!

l'ae fort one pour un cheval
New-York, 8—A la vente de 

vaux trotteurs q i a eu l.êu bu 
cettre ville, à t'Ameiican Inst 
un t-otteur célèbre, le Mascot 
ches, âgé de deux ans, a été ad 
pour la bagatelle de $26,000.

l/lvresse «ln nsphte
B)ston,;8—8i Ion en croit 

journal de cette ville, certaines 
mes, ici ont fait une dêcouv 
dont les résultats menacent de 
venir pernicieux. Elles ont Lrc 
un nouveau mo 
cela en aspirant 
le naphte. L'odeur du naphie, 
on, produit une ivresse, eveille 
sensations et provoque des r 
autrement agréables et at'ray 
que les effets de l’opium ou 

* haschich. Aussi le journal en q 
tion prétend-il qu’il y a aujourd 
beaucoup de femmes et de je 
filles à Boston qui ont un flaco

i de s’enivre 
gaz que d6,

yfe

LUNDI 11 MARS 1889
- -

deux partis. Il constate que *per- 
sonne n’a tenu compte des critiqneo 
de la commission contre J’admiois- 
tration des arjles et que, ni d’un 
côté ni de l’autre, personne n’a eu 
le courage de proclamer la nécessité 
du contrôle de l’état sur le soin des 
malades.

“L’opposition, dit-:l, a plaidé la 
cause de B «auport, le gouvernement 
a défendu St Jean de Dieu et Sœur
Thérèse a vaincu........Que cjux qui
fout uniquement de 1a po'itique de 
parti croient ce qu’ils voudront, il 
nous reste l'illusion de penser qu’i 

une classe d’h immes capables

confédération, il avait sans doute 
ses raisons pour cela, et il les croy
ait dictées par le patriotisme. Et 
cela ne lui a pas fait penser que l’ac. 
cord de tant d\ sprits éminents avait 
dû être inspiré par d’autres mob'les 
que ceux que font valoir les pam
phlets libéraux !

Enfin, et c’est là, à notre avis, le 
fait qui suffit à détruire toute cette 
thèse historique, l’immense majori
té du peuple canadien-français a 
accepté la Confédération. L'Union 
Libérale ne prétend pas que cette 
majorité ait été achetée. Elle n’a 
pas été spectatrice passive ; la pro
vince de Québec, a accepté cette 
transformation avec enthousiasme. 
A t-elle eu raison ? S’est-elle trom
pée ? C’est un point à discuter. 
Mais elle aussi a dû avoir ses rai
sons, bonnes ou mauvaises. On peut 
entraîner dans une intrigue quel
ques hommes iéunis autour d’un 
tapis vert, on n’y entraîne pas tout 
un peuple

M. Olivier estime que la confédé
ration a beaucoup de défauts, parti
culièrement pour la race cana
dienne française, au point de vue 
île laquelle il se place, comme c’est 
son droit; et quand il a énuméré 
ces défauts, il croit avoir tout dit. 
Mais il n’y a pas d'œuvre humaine 
qui soit sans défauts. L’acte de l’A
mérique b ilauuique ou Nord qui 
avait à résoudre un problème très 
l omplexe était coud .mué par avance 
A être d’autant moins parfait qu’il 
n’y avait peut-être pas de solution 
qui ii ■ fût condamnée à pé lier par 
beaucoup d'endroits. El si un hom
me d'état c jm ne Cartier s'y est ral
lié, si le clergé catholique l’a ac- 
cep'ée avec fiveur, si l’opinion pu
blique s’est jetée dans le mouve
ment avec une force irrésistible, 
n’tst-ce pus tout simplement, parce 
qu’à défaut de la perfection absolue 
que nous 11e prête dons pas pour 
elle, la Confédération cffVait du 
moins c lie peifection toute relative 
et toute politique, qui consiste à 
ôtr. ce que dans certaines circons
tances données, un peuple peut 
faire de mieux ?

Dans tous les cas, la confédéra
tion exn te—et jusqu’ici elle a pros
péré. Le peuple canadien Lançais 
n'y est pas entré par force. S’il en 
fait partie, c’est qu’il y est venu de 
son plein gré. Voilà ce qu’à notre 
avis, on oub ie trop dans certains 
milieux. Nous ne voulons pas 
dire par là que nous devions noue 
considérer liés à tout jamais par le 
vote de nos pères ; ma s cependant 
il ne faudrait pas continuer à rai
sonner chaque jour, comme si la 
question qui a été tranchée en 1864 
était toujours ouverte. ’Ce serait à 
peu près aussi absurde que si les 
Bretons du 19e siècle continuaient 
à se d mander s’ils ont eu raison, il 
y a quatre cents ans, de permettre 
à la reine Anne de réunir son duché 
à la couronne de K ran e. La Con
fédération existe ; elle a supporté 
viclo ieu eraent l’épreuve de l'expé
rience. A def tut d’autres, ce sont 
là deux mérits qui ne sont pas à 
dédaigner par le temps q .i court. 
Le problème de l’h- ure présente est 
de la faire vivre le mieux possible, 
pour les intéiêts généraux du pays 
et pour ceux de not-e race ; et la 
tâche des patriotes n’est [as de ré
criminer sans cesse, mais de se pla
cer dans l’état d’esprit qui convient 
à notre état politique, et qui p ut 
siul* m «iutenir no re part légitime 
d’influence et de pouvoir dans le 
gouvernertïefhl du Dominion. Nous 
reviendrons sur ce dernier point de

menaçait d’arrêter la vie publique, 
nous nous sommes enthousiasmés 
en faveur d’une solution qui consis
tait, pour supprimer le dualisme, à
nous faire passer à l’etat de mino
rité, et à transporter la balance du 
pouvoir à un nombre plus ou moins 
considérable de provinces anglai
ses ! Et Cartier était le maître de 
la situation ! Franchement, si c’est 
là tout ce qu’il a trouvé, c'est in
compréhensible ! 
vier, ‘ une confédération des deux 

Canadas, comme le proposaient 
“ les ch. fs libéraux, aurait mieux 
“ sauvegardé les intérêts canadient- 
“ français que la confédération de 

toutes les provinces. 11 y aurait 
“ eu, dit-il, une plus grande protec- 
*‘ tion pour notre race et notre reli- 

gion. Depuis 1867. la province 
“ de Québec se débat contre les em 
“ piètements du pouvoir central où 
“l’ii fluence anglaise est prépondé- 
“ raille. Chaque fois que nos in.é- 

•“ rets viennent en conflit avec ceux 
41 des autres provinces, nous cou*
44 rons risque d’être sacailiés........
44 L’avenir est à nous cependant, tn
44 dépit des constitutions......../’ajout -
t-il à titre de conso'ation et d’appel 
à l'avenir.

Nous ne contestons pas que l'opi
nion des directeurs de ['Union l.ibé 
raie réponde à un sentiment qui 
commence à trouver de l’tcho dans 
un ceitain nombre d'esprits. Déjà, 
dans un article remarquable, pub.ié 
il y a quelques mois par le Canada 
Français, M. de Celle* avait averti 
les gens prêts à s’abuser que, si la 
question de l'annexion venait a être 
sérieusement posée, la province de 
Québ.c pourrait causer plus d’un 
étonnement à ceux qui piéjug nt 
ses votes de demain en se r portant 
à tes opinions passées. Si l’on n’y 
prend pas garde et si ou laisse l’es
prit public s’en aller à la dérive ; si 
des fanatiques maladroits se plaisent 
à soulever fréquemment dans Onta
rio des questions comme celles des 
Jésuites, la province de Québec 
pourrait bien nous reserver d’autres 
surprises. L29 idé s y vont vite de
puis quelques années ; et si les 
hommes sages veulent y conseï ver 
la direction de l’esprit public, le 
moment est venu pour eux de se 
tenir solidement au gouvernail et 
de donner un vigoureux coup de

Cependant, il est impossible d’as* 
sister à l'exposé de la thèse que font 
valoir les mécontents et les natio
nalises, sans qu’une objection for
midable s’élève tout d’abord contre 
el’e. Comment, dirons-nous à notre 
tour à M. Olivier et à ses tenants, 
l'histoire de la Confédération, telle 
que vous la voyez à travers vos par
tis pris, vous parait, à vous même, 
renfermer une énigme indéchira
ble ; et cela ne vous a pas donné à 
réfléchir qu’une légende aussi in 
compréhensible devenait par là mê
me singulièrement suspecte ! Et 
vous 11e vous êtes pas d.mandé si, 
par hasard, vous ne vous soi iez pas 
trompé sur les laits et sur leurs cau
ses réelles 1

M. Olivier aime à dire que l’idée 
de la confédération a été chez Sir 
John A. Macdonald un caprice, un 
effet de hasard, le coup de dés su 
prême d’un ambitieux aux abois. Sir 
John A. Macdonald a Lou dos ; mais 
il faut avouer tout de même que cet 
homme d’Etat, qui passe pour un 
des premiers de notie temps, aurait 
eu une 1 h nice beu singulière, si 
c était une heure d’irr 11 xio 1 et de 
d tpil que lui avaitdic é le plan d’une
grande œuvre......, d’une œuvre qui
n’a peut être pas encore su Di sa der
nière pierre de touche, mais dont le 
succès a été sans précédents depuis 
vingt aimées, et qui commence à 
s’imposer à l’attention anxie ise d » 
nos voisins.

Sir John 11’a d’ailleurs pas accom
pli cette œuvre tout seul. Pour la 
condamner en bloc on est obligé de 
s’en prendre à d’autres, et l’orateur 
des jeunes libéraux stigmatise l’ai 
fiance monstrueuse de Cartier et de 
Brown,” sans parai re se rappeler 
que l’alliance de Dorion et de Brown 
avait été bien autrement monstru
euse, car elle 11e reposait que sur 
des appél ts, et elle n’avait pas l'ex
cuse ou la just.fication d’une trans
formation politique à accomplit. 
Accuse-Sil donc Cartier lui aussi, 
d’avoir obéi à des sentiments ina
vouables, d’avoir sacrifié l’avenir de 
si race à une misérable amb.tion 
ministérielle ? Pourtant Cartier a 
toujours été considéré, même par 
ses plus grand* ennemis, comme un 
f anc-patriote ; et les libéraux eux- 
mêmes le comptent jjourd’hui 
parmi les hommes double peuple a 
le droit d’être fiers.—Vi. Olivier est 
un catholique respectueux envers 
l’Eglise, et il alllrme que le vote fa
vorable de la province de Québec a 
été obtenu 44 grâce à l’influence du 
clergéecinadien-français ”. Mais si 
notre clergé a été favorable à la

AUX RETARDATAIRES CIRTES PROFESSIONNELLESLA CONFEDERATION
Nos atonnés qui ont reçu leurs 

comptes sont priés de se mettre en 
iègle au plus tôt avec l’administra
tion. A partir du 15 courant nous 
supprimerons l’envoi du journal 
aux abonnés retardataires, tt nous 
donnerons leur compte à un avocat 
pour perception immédiate.

I.* ADMINISTRATION.

Quelque Chose M. J. GORMAN, LL.B.,
i Successeur de L. A. Olivier)

Ivocat Sollicttfar, Notai*, Etc
—BUREAU—

Cala dn Une* Rideau et S

ARGENTA PRETER

L'Union Libérale, de Québec, toute 
hebdomadaire qu’elle soit, est déci
dément le journal canadien-français 
le mieux fait et le plus suggestif. 
Outre qu’ils ne dédaignent pas 
d’écrire correctement la langue, les 
jeunes gens qui ont fondé ce jour
nal ont le mérite pins rare encore 
de s’appliquer à penser quelque 
chose. Us ne croient point que la 
polémique par voie d’éreintement 
tienne lieu de tout et dispensed avoir 
des idées. Leurs idées ne sont pas 
toujours justes ni parfaitement digé
rées ; mais ils savent ce qu’ils veu
lent ; et ils l’écrivent sans servilité 
comme sans fausse honte et sans 
souci du qu'en diat-on? On 
éprouve, à les lire, une double satis
faction ; car ils nous font goûter la 
jouissance que fait naitre la sincé
rité d’esprit, et en même temps ils 
excitent en nous l’intérêt de curio
sité qui s’attache à la première iévè. 
lation des tendances intellectuelles 
et politiques de la génération nou-

OTTAWa, Ont

BELCOURT & MacCRAKE.N
Avocate, Procureur*, Notaires, Etc,

ONTAKIU ET OUEBEO
ScolUh Ontario Chamb m, Ottawa, Ont.

Selon M. Oli
1,1 NIH, Il MAKSI889

de comprendre ce qu’il y a d humi
liant et désastreux dans "tout ce dont 
nous sommes témoins.”

Nous avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps. Les dames 
peuvent A coup sur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

O’GARA & REMONL'Union Libérale entreprend, sans 
succès, de justifier M. Sheybn d'avoir 
rangé parmi les recettee ordinaires 
les iirrdvages de la taxe sur les cornpa 
gniee commerciales.

“ II est juste, ditrcllc, que si nous 
sommes ob.igda de payer les dettes de 
nos devanciers, noos ayons l’avantage 
de profiter des ri venus qu’ils ont négli
gé de percevoir.”

Ce n’est pas du tout cola, et si 
Y Union Libérale ne soigne pas ses 
é Indes financières, elle va nous faire 
regretter les éloges que nous lui décer
nons ai Ueui s.

Tout le monde aurait trouvé très bon

AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc

Bloc Hay, rue Spatka, Ottawa, Ont
ra*a ne l'uotkl °------ - r ||M-.
O'Oara, c. H. if. K

Waiter, Mettait & ulunchel,
avoca Ta

No. 341 Kue Elgin, Ottaw i
(IN FaCK DU

W.H. Walker. D. LMeL.au.

L'Etendard publie une lettre d’Ot
tawa fort bien pensée, mais un peu 
obscure.

L’auteur de cette lettre condamne 
l’union commerciale et la réciproci 
tée illimitée. Eu même temps il dit 
avec raiaon que nos relations com
merciales avec les Etats-Uuis sont. . , , . Les ayant achetés à la moi-
une des nécessites absolue»de notre *.:/
situation géographique, et qu’il est ^e8 Pri* réguliers, vu que 
impossible de n’en pa* tenir compte. °® sont des échantillons, ce 

C’est à peu prés exaciement la po- qui ne diminue pas leur va- 
sition que le gouvernement causer- ieur n0ue pouvone les vendre 
valeur a prise sur la quedioù depuis \ j • -j- 1 . ,
qu’elle est pendante.La seule d.iïïcul- à des Pnx ridiculement bas. 
té qu’on ait rencontrée c’est jusqu’i 
d’amener les Etau-Unis à traiter sui

HLS8KLL)

C.A.BIduciiei
que le gouvern. uu-ut Mercier payât les 
dettes de hou dcvaucicrs au moyen des 
8560,00(1 de la taxe des compagnies.

Ce qu on trouve, mauvais, c'est qu’a- 
pvès avoir payé ces dettes au moyeu 
d'un emprunt, il consacre en prodigali
tés une partie; des arrérages de la lux ■ 
des compagnies ; et qu’après cela il 
ait encore la piéientiou d<- compter ce 
qui en reste comme un excèdent do 
recettes.

GEO. McLAURIN, L.L.li.
AVOUAT, Rtc,

Bureau : 19 rue Elglu, otta
i

N. B. — Premiers arrivés 
la base d’un arrangement équitable, premiers servis. (Nous ne 
et malluurousemeul l’Buniard ne gavons faire autrement.)

Celte génération qui s’élève et 
qui s’apprête à nous succéder, parait, 
à beaucoup d’égards, en progrès sur 
la génération piécédente. Elle a le 
f*u sacré ; elle a le goût de s’ins
truire ; elle est profondément atta
chée à ses croyances religieuses, in 
variali’ement soumise aux enseigne* 
monts de l’église et (pour le moment 
du moins) très libérale en politique» 
mais d’un libéralisme clan voyant, 
qui n : s’arrête par aux étiquettes et 
qu’irritent les compromis menteurs 
et ies défaillances intéressées des 
politiciens. En dépit des entraîne
ments inséparables de la jeunesse, 
on croit déjà sentir qu’elle n’aimera 
pis à se payer de mots, de formules 
vides et de pliras- s toutes fuite*, et 
que tenant la politique pour une 
science positive, elle voudra aller 
au fond Je chaque question et s’at
tacher par dessus tout aux réalités.

Quels sont les sentiments de celte 
jeunesse à l’égard de notre état pré
sent ? Dans quel esprit est elle dis. 
posée à envisager la phase déjà ac
complie de notre histoire contempo
raine '! L'Union Libérale de la se
maine dernière répondait en partie 
à ces questions, en rendant compte 
d’une intéressante conférence, faite 
à Québec le 25 févaier dernier, par 
M. Nazaire B. Olivier, l’un de ses 
directeurs, sur la question de la 
Confédéral ion.

M. Olivier n’est pas tendre pour 
la Confédération. Il énumère com
plaisamment tous ses défauts réels 
ou supposés. Quand il rappelle les 
avantages divers qu’on a fait valoir 
en sa faveur auprès des Canadiens- 
français dans la province de Qué
bec, il semble tout au plus en ad
mettre un seul comme à demi- 
f mdé ; et encore cet avantage ne 
serait-il qu’une illusion, car il le 
qualifie de mirage : c’est celui qui a 
consisté, dit-t{, 44 à faire miroiter 
l’espoir de former un grand peuple.”

A en croire M. Olivier, la Confé
dération ne serait pas née de l’exa
men sérieux des véritables intérêts

wa

fournit aucun point de vue de na
ture à faciliter le règlement de la 
question.

j. P. FISHERI
Avocat, Solliciteur, Etc.

Ncotilsh OuiMrio tiutmL-

Agent pon

La Pairie cherche à épiloguer 
bien maladroitement sur lobseiva- 
tiou di M. Foster, d’après laquelle 
le déficit apparent de 1888. qui es 
de $.-*10,031, se changerait eu u 
surplus de $1,129,046, si l’on tena 
comi-tt d’un remboursement d 
81,939.077 
L’org.ins libéral fait semblant de 
croire qu’il s’agit de porter le fonds 
d’amoi tiss ment aux dépenses extra
ordinaires.

D’abord, ni le ministre des finan
ces, ni personne, n’a contesté que, 
comme matière de vomptabi ite, ’e 
deficit fut de $3111,031. H est porté 
ai x comptes publics.

Mais M. Foster a fait observer 
avec raison que, pour apprécier la 
situation vraie du tiésor, il falla l 
tenir compte, non pas de r’amor îe- 
seuieul ordinaire, mais de $1,930,- 
077 de remboursements sur le capi
tal qui se sont produits except ion— 
nel.ement, en 1888 par 3u te de l’e- 
chéance de bons.

Call; obtervaiion qui est par fa» 
temeni ju»te Veut élé également si 
au iieua’üil rembi ursementdebjus 
il se fut agi de dépenses exception
nelles provoquées par une guerre, 
une inondation ou une disette ; ei 
c’est en vertu du même raisonne 
ment irréfutable qu’on a raison de 
dire que le surplus apoarent de M. 
Mercier à Québec se change en un 
déficit, si l'on tient compte de» 
$430,000 de l’arrérag* de la taxe sur 
les compagnies.

Quand donc les financiers du 
gouvernement Mercier se reudront- 
ils compte qu’en matière budgetaire 
la question primordiale ne consiste 
pas à grouper d s chiffres nuis à 
savoir nettement si les dépenses 
normal s et perm meutes s’équili
brent avec les recettes de même 
nature ?

>■*’ Ottawa, o.

TAlLtOtt McVElIY

AVOUC, aULLIClTiliE. IR

L'Evening Journal de v, udredi con
tient deux appels aux adversaires du 
bill des Jésuites.
g iL'un d’eux est signé du Bvv. Alex
ander Campbell, le teconù a pour but 
d'an o on ce r un discours du itdv. docteur 
Stafford, et d'inviter le public ùs’y ren
dre en l’a vert i.s-anf qu'on quêtera. 

L’agitation semble ne pas marcher 
toute seule. On est obligé i.e presser le 
public, et on commence à laisser percer 
le bout de l'oreille. Il serait à croire 
quo tout ce tapage a été monté et entre
tenu dans le but de remplir l’cbcarcell ; 
des Udvdrcnds.

sur la dette
— «unbal : —

Scottish Ontario « haut hors, Ottawa,

FAITES FAIRE VOS SMART, CEMR i GSM
PHOTOGRAPHIES AVU3AT8, SOLLICITBUKS

Agent* pour iu

Ihaebres Union, 14 rue Melcalfe, Oliuwe, Ont
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COSTUMES D'HIVER
AIcLboo Stewart

«I. J. tiOIH’IlEt
M. IIearn, membre de l’-pseuibléc 

Légi.-lative de la Nouvelle Ecosse, 
veut abolir le comeil législatif do citte 
province. Afin d’avoir le consentement 
du conseil Législatif, M. llcntn propote 
de nomin. r les 1!» conseillers actuels, 
membres de l’assemblée égislalivc pour 
quinze ans, mais chaque fois qu'une 
vacance -u produira 'e siège devra être 
rempli au moyen de l’élection par le 
peuple, comme pour les 19 autres mem
bres de rassemblée.

Le proj t de M. Hearn prescrit aussi 
qu'aueui.e loi ne pourra Otio adoptée 
dans la nouvelle assemblé?, 
obtient la majorité des meu 
par le peuple.

Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE
VALIAI $t CODE

Avocats, .Solliciteur», Ktc.j
BLOO KUAN, ItUli SPA8KS

vis-à-vU l’Hotei Ru ."sell.PITTAWAY & JARVIS
117 KUE SPARKS

Bradley & SnowTfltphoue SSI
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Colonie de Terreneuve
On no peut pas empêcher les siècles 

d'avoir cent ans ; mais il faut convenir 
que la destinée a d'étranges ironies et 
que le ccutcuairo do 1789 tombe bien 
mal. Jamais l espiitde 1789 n'avait été 
aussi hors de nu.de qu'il parait l'être 
devenu à l’h ure présente 
dates, il a subi de plus rudes assauts. 
Jamais peut-être il no s’est heurté A 
une las.-itude, et il faut bien dire le 
mot, à un sentiment do déeoption aussi 
universels.

Que des Ivramcs qui ont appartenu 
de tout temps au parti de la légitimité 
continuent, après un siècle do date, A 
couvrir d’anathèmes la révolution fr«n 
ynise, cola n't ffre rieu do surprenant 
Que certains li s de bourgeois repus 
trouvent que l'aristocratie reconstituée 
à leur profit aurait du bon, c’est un phé
nomène sans conséquence ; qu'un cer
veau brûlé, pomme M. Maxime du

une conversion rad cale, cola peut en
core s’expliquer. Mais que I’ 
des classes éclairées, que les représen
tants de la haute culture intollectuel.o 
en soient venus, à divers degrés, à se 
demander s'ils ne sc sont pas trompés, et 
a l'opinion frai.çaise toute entière ne 
s’est pas trompée avec eux, o’est là aesu 
i émeut un phénomène nouveau et inat
tendu.

Veut-on

AUX
Bureau: 2ârie Sparts, ea kde Hotel Russe!ENTREPRENEURS DE CHEMIN DE 1ER

Arthur W. Guuury, F. C. Powell.

DENTlSTEltlti

ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A DELL
Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 

dee soumissions pour la construction et la 
mise eu opéralio « il’une ligne de chemin de 
1er dans la volonie d environ 200 milles 
•le long, les dites soumissions devant être 
alreeiées au Sec.rtaire Colonial, St. Jean 
Terreneuve, qui les recevra jusqu’au IS.ème 
jour de mars, 1889.

Toute* autres informations et partioulari- 
Iks de même que les con litions du oit 
contrat peuvent être obtenues sur applica
tion faite à M. O Gonnor and Hogg, Procu
reur, Ottawa Ont,

A d’autres

Rleu dV-KHl mviue a Ottawa
% Le Dr D. d S.yckhou e, dentiste, 
diplômé du cohège Je Howard, Boston, 
licencié pour la l'iovince de Québec, 
vient d ouvrir d'élégauts ateliers de 
dentiste sur la rue P. incipale, a Hull, 
en face du bureau de Poste, où il so 
tiendra continuellement.

Le Globe s’exprime en et s termes 
sur la lettre que l’honorable M. 
Langelier lui a adressée sur la ques- 
tio i d^s Jésu.te» :

44 II est vra m :nt étonnant
pas un de nos concitoyens catholi
ques romains, d’ici et de Q lébec, 
n’aient pas répondu avec plus de vio
lence aux voc ferations fanatiques 
et brutales de ceux qui ont été jus
qu’à dire dans Ontario : “que les lois 
de la constitution britannique per 
mettaient de tuer pn Jésuite sur la 
rue.” Nous publions dan* une autre 
colonne une lettre de l’honorable 
M Langelier, député d* Québ.c 
Centre aux Communes, qui est un 
bel exemple de la manière dont les 
Hiblicistes catholiques romains de 

Québec entendent traiter la ques
tion de l’Acte des Jésuites. N 
sommes bien loin de concourir 
dans les conc.unions de M. Lang • 
gelier sur la q iest'on, mais cepen 
dant ce n’est pas là une raison qui 
nous empêch- d’att.rcr particuliè
rement l’ai ton tion de nos lecteurs 
sur la vlgu.ur, la modération et le 
(raud sens avec lesquels il abôrde 
a posit on prise par le Globe. Quam 

des ho.nmes comme M. Langelier 
sont repré.-enlants, du peuple de 
Québec, nous pouvons dire en toute 
securité que nos concitoyens de 
cette demiere province son. guidés 
par la saine nison, désirant vivre 
en harmonie avec le peuple d'Onta
rio, et sont prêts à faire, pour 
le salut de la patrie commune, tou 
tes les concessions qu'on peut rai 
sonnableoieui ex ger deux. En 
effet, l’e prit de modération des 
Canadiens-Français durant ces der- 
n ères semaines nous porte plus 
que toute autre chose à espérer que 
la crise actuelle aura un-, issue plus 
heureuse que celle de la 44 désagrè- 
gat on de la C nfédé a'.ion en ses 
pirties primitives ” L s Bun ers et 
11 les Smashers peuvent continuer, 
si le cœur Lui- en dit, leur tapage 
et leur missacre inoffeusifs, leurs 
criailleries sauvages ne feront pas 
sortir le peupla de la province de 
Québ c de sou attitude calme et 
digne.”

F. F. LEMIEUXPritchard & Andrews Avocat, Soi iuitenr, «le, Agent pou 
buprêiut), le r<u l ment et les D 

meule publies.
Bureau : 74$ Rue Sharks, Ottawa

r la Cour

du pays ; ce serait un produit de 
génération spontanée, le simple 
fruit du hasard, le résultat d'une 
intrigue. Au mois de juin 1864, 
Sir John A. Macdonald qui venait 
d’être battu, avait besoin d’une ma
jorité pour conserver le pouvoir, 
coûte que coûte. Opposé, la veille 
encore, à l’idée d’une confédération, 
il s’y rattache le lendemain pour se 
réconcilier avec Brown. Les pro
vinces maritimes sont achetées ; 
“ l’alliance monstrueuse de Brown 
et de Cartier est consommée” ; l’ap
pui de la province de Québec est ob
tenu, grâce à Cartier et 44 à Pinflu- 
“ ence du clergé bas-canadien.” l,a 
coalition d s clear grits avec les con
servateurs d’Ontario fait le reste ; 
et “ le peuple accepte le fait accom-

B'ampes en Ceoul- 
ohouo. Sceaux, Etain

Retirer roi Bilairn MIT" “pour
_______ Chèque» et Billet* en

c cuivre et en acier.

Mémorial!- 
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc. 
Ktampea eu acier.

SL voue roule* faire
qu’un savant a l’esprit absolu 
T aine étonnent le monde par
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quelques exemples de ce re
virement d’esprit et de langage ? La 
constitution de 1852 proclamait les im
mortels principes 
prochaine constitution n'y penseront 
guère. En J 870 et en 1873, le chef du 
parti conservateur, M. le duc de Bro
glie « fit tenu pour une injure de ne pas 
être considère comme un fils de 89. 
Voyez ce que disent aujourd’hui les 
conservateurs français et ca que taisent 
les esprits simpleaent modérés. Sainte 
Beuve a écrit, il n'y a pa.t trente ans, 
que c'était la marque d’un méchant 
esprit de dire du mal de Voltaire ; au
jourd’hui un homme d’csrr,t, fut-il en
nemi du cuihoV.emmc, aurait j cur d’ètre 
ridicule en s'enthousiasmant pour 1 œu
vre de Volta i

At I» AUX

M,AMATEURS?SPORT MLLE COLLINS‘..“ÏÏSÏÏles auteurs de là
Les coulisses de l'histoire ont 

d’étrange» mystères. Chacun se rap
pelle le bruit que fit, pendant le court 
rè^ne do l’empereur Fré éric III, le 
projet de mariage de la princesse Vie 
toria avec le prince Alexandre de Bat
tent) erg, cx-souver lin de Bulgarie. 
L'impératrice désirait ardemment cetie 
union, à laquelle M de Bismarck s’op
posait en menaçant de donner sa démis- 

y consentir.
cette opposition est. 

pavait il, que le prince de Battenberg 
était engagé dans un amour indigne de 
son rang,|au moment où l’.mporeur Guil
laume venait Ue donner sou consente
ment au mariage à la condition que le 
jeune couple ne vivrait plus à Berlin, et 
où la Heine Victoria s’était

un aesorlmi ut complet d'articles de mode 
à .rès bas piix, 310 me Wellington, O.lawaNoue «rona actuelle: 

co plet «t’armes à feu 
article! de epo

ment un assortiment 
cils de pêche,

8 en ver-
etcPP'r

royee votre adresse, nous vou 
notre catalogue illustré at nos

A CIUTKZ VU IKK FAIN, TAHT18, PAIN UK
, , , VuiiS*> d la Boulanger .e Union.
D. LKû, p uprielaire. l’uiu ^ y cents. 
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J. D. HÜNTON & CIE

334 Ru© Wellipr’on 334 JOHN KERFUGAN
Notre conférencier enregistre cela 

avec une amertune qui s’accroit au 
récit des déceptions, vraies ou non, 
dont l’énumération fait partie à 
Québec du credo nationaliste. Le 
fond de sa pensée ne se compose pas 
seulement de mauvaise humeur 
contre l’état piésent ; on y remar
que surtout la surprise que provo- 
quj dans son esprit une énigme his
torique, à laquelle un quart de 
siècle a suffi pour devenir inintelli
gible aux générations qui u’ont pas 
assisté à l’éclosion de la Gonfédéra-

Eb quo. 1 semble-t-il s’écrier entre 
chaque phrase, nous avions, depuis 
1840, une constitution, dont l’uni
que défaut était d’avoir donné aux 
Canadiens-français plus d’influence 
que nos voisins n’étaient disposés à 
le trouver bon. Cette constitution, 
faite contre nous, avait tourné à 

notre profit ; nous tenions la ba
lance du pouvoir ; et sous prétexte 
qu’il en résultait un dualisme qui

su»n plutôt que d 
Le v. ai motif de

PLOMBIER SANITAIRE 
Sjiécialement recommande pour le posage 

des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

^ N. B.—Peintures de tontes couleurs, prêtes

Hotel - Riendeauet mm}* ue crions pas 
très étonnés qu’il commençât à so pas 
Ber quelque chose d’analogue pour la 
date fatidique de 1789. Ceux-là même 
qui tiennent, le plus à i ouserver les 
avantages de la société issue de la révo 
lution tiési ent maintenant à se recom
mander de son nom. L’idée, qu'au bout 
de cent ans la révolution français^ puisse 
avoir même passagèrement pour conclu
sion M, le Général Boulanger est à elle 
seule lout un sujet de méditations peu 
consolantes ; et un discours comme celui 
que M IVnan a prononcé l’autre jour 
est on signe des temps. Sans doute M. 
Renan n’est pas devenu pour cela un 
catholique croyant, et on ne peut pas 
en attendre de lui le langage. Mais, 
t-n 1827, un grand et pourtant un sage 
esprit, M. Guizot déclarait que somme 
toute, le grand siicle était le dix-huitiè
me. Aujourd’hui, un libre penseur 
comme .M. Renan constate que l’esprit 
du dix huitième siècle a été l’origine de 
presque tous les échecs de notre temps. 
Il est intéressant de noter le chemin

re-.
Tenu sur le plan Européen et Américain. J. STEWART

Arpent-.ur provincial et ingénieur civil, 
bureau Audessus d) la pharmacie Mao 
Carthy, 284 rue A’KI.LlN j VUN, Ottawa.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
engagée à 

pnuce Alexandre un éta 
Londres

procurer au 
blissement à 
ce dernier venait de se tléoidvr à épou
ser une actrice Mlle de Leisscngcr.

Cet hôtel offhi an publie voyageur tout It 
contort désirable. La table est toujours abon
damment servie dee prémisses delà saison, 
préparée par des cuisiniers français de pre 
uiler ordre. Repas A toute heure.

On trouvera constamment a cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs el 
cigare* de choix. JOSEPH RIENDEAU.

Pro prié tali

Un a appris «que

WALKER üdKAiN à iSLAaW
AVOCATS 

SolIteAAeurs, Procureurs, A reals Pa Ae 
i taira», Notaires, Me.. Eté.

No. 34J RUE ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russell)..
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Figure, lee Main*, le Peae et le 
Teint en general

de Miel et d1 Amende de Hinds, Gelée 
dé Concombres et des Roses 

de Moluderea.
Cn assortiment complet et nouveau dee ar

ticles de toilette ci-dessus ve
nant d’être r»çu.

L'Union Libérale, naturellement 
incline a favoriser et les libéraux qui 
passent pour intransigeants, fait de 
grands éloges de M. l^aieau et de 
M. Robidoux, et insinua qu» si 
M. Robidoux n’était 
aurait dans la > ham 
pt rsvnue qt i fut capable de répon
dre à M. F. y un. Ce n’est pas très 
fl tlltUi' p n.r M Mener et qrour les 
autres ministres.

Crème

l/ex-président Cleveland et Mme 
Cleveland ont quitté Washington 
hier même pour venir * New-York, 
où ils ont retenu, d’ailleuis, depuis 
quelques jours, un apputement à 
l’hô el Victoria. M. Cleveland fera 
partie à New-York, de la société 
légale Bmgs, Stepson, Tracy et 
McVeigh, 45, rue William, et son 
nom est déjà sur l’enseigne.

pas là il n’y 
D.'6 de Québec i 'WR. h. Mc m

1 corde* et * de hêtre ont été ec'éee per nn 
homme, en • heun de tempe. Dee centeinee 
de person ne* ont Mlé de 5 à 6 cordes cksqne 
Jonr. C’e«t“eisctement” ce dont cheque fer
mier et bttcbeiou a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage voue aseerera l'agence. Pas 
«a droit à payer, none fabriquons dans la ('•- 
nada. Ecrivez, pour avoir le Catalogne Illustré, 
envoyé GRATIS à tous. W 
Autres* POLBIVO Sitôt

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RüE SPARKS-75
PrescripUon pour médecins etglsmilles 

préparées avec Soin.
Communication téléphonique 11-2-88

Le Canadienphilosephe tristement 
sur la loi des asiles et morigène les

parcouru.
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HUE RIDEAU

il

Vendent un Thé de 
choix pour le prix mi
nime de 30cts par 
livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

109 flue Rideau et 172 Rue Sparks

DERNIERE HEURE
(Service spécial du Canada.)
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UNE VENTEi
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P1BE0H
PIflEOi

naph’-e parmi leurs ac^ess^res de
toilttle. Hier soir a eu lieu, à rUniversitA 

La découverte de cette propriété fd’Ottawa, la première d’une série 
du oaphte aurait été faite par les de conférences qui seront données 
jeunes ouvrières employées dans les P*r divers professeur s de la Faculté 
nombreuses fabriques de caout de l’Université. La conférence, 
chouc qui se trouveut à Boston et d’hier, était donnée par le Révérend 
aux environs. On se sert, en effet, Père L. A. Nohn O. M. 1. profes- 
de cette substance pour nettoyer le seur de littérature. Le sujet choisi, 
caoutchouc. L’abus de naphte se La formation intellectuelle et morale 
propage rapidement, bien que les jeune homme, a été traité de 
médecins aient .constaté qu’il pro main de maitre, et avec une grande 
duit à la longue des effets très per- éloquence, 
nicieux sur la santé.

iimeu.ecTiisi.LE et
MOBILE

L'BOVCATIOXL* fltvrede l'er
Ix)s Angelos, Gol., 8—L’on an

nonce la découverte de nouvelles 
mines d'or dans le sud de l’Etat. La 
ville de San Diega est partie11 en 
masses ’’ pour ainsi dire pour le 
nouvel Eldorado. L’on prétend due 
des mineurs ont extrait jusqu'à $200 
d’or en 4 heures.

1.» lecture du R4v. P. Nolin, O. M !.. sur 
a »uj*i unpartan , aveit attiré hier soir 
-fana la aaile Académique de rUaivervité 
d’Otiaw* un auditoire intelligent et nom
breux. Au premier rang ae d a inait la 
ligure vénérable d’un véténn de Vepo total 
Mgr Glut, évêque de la région du Macken 
aie. A ses côtés étaient asaia M.l'adminis
trateur du diocèse, l'hon sénateur Girard, le 
chevalier Heuey, 
nagea marquai 
aionnel uu collège.

A res l'exécution d’un choeur de muai; 
que par le» é èvee, le K. P. Conférencier » 
para sur le ihéâtre au mi ieu dee epplau- 
diseemrnts de l’audiiotre. Ua exorue en
trai uant, pris des cir o letancoa pa s eaet 

îles de l’msUtut;on noua eut vi e 
uita à ce que le R. P. Nolin ee plut à 

appeler ie ayslè-ne du R. P. Tabar t L tn- 
se.gnemei.t, non. d t-il, se fait par le «en
cours deux activité , c.ile du m l.re et 

eiè/e. Au ma lu» est impose# 
gue tt pénib e format on : comment 

.lonnerait-il ce qa 1 n aurait pas ou ce 
qu' 1 nepossèdtraii qu'imparfaiteme t? U 
Im fa t de plus, chaque jour et pour chaque 
cuits , ULe prvpuraiion immédiate e. | ro- 

Nov b lc saurion* !e > uivre dans 
génieux développement qu'il a su «ion 

ner à ?«.*s deux i lée . Il nous petmelt a de 
ur nous le mell enr commen- 
pjroies étaient les hignes de la- 

idu cise.éa sur eon f ont et sur plu 
i aee confrères. Lé.ève deaan côté 

fes,eur : ce qu il f ,ra 
fee ear tait, selon 

le R. P. Ta bai et 
loujo* b intéies-

NE VOUSplusieurs 
a et tout le

aut ea parson- 
corps profee-Dims la Capitale

Petits* aslM
M.Cook veut apporter à l’acte du 

serv.ee civil, un amendement sla 
tuant que nul ne pouna entrer 
dans le Service Civil a moins d’a
voir pasté cinq ans au Canada.

Dans plusieurs chantiers du haut 
de l’Ottawa la coupe d-s billots et 
leur descente sur la glace des lacs 
ou rivière sont termines. Le temps 
a été liés favorable aux opérations 
forestières, cet hiver.

La chambre des communes a 
adopté en troi-ième loc ure le bill 
co siituant la compagnie du che
min de fer d’Ottawa et Morrisburg. 
Pourvu maintenant que ce bilt n’é
choue pas au Sénat.

M. Ferguson, député de Welland, 
a replis, cette après-midi, le débat 
sur le budget.

1,’honorable M. Charles Tupper 
souffre en ce moment d’un fort 
rhume qui le retient à la maison.

L’honorable M. Pope est toujours 
au Li dans le môme état de santé.

Madame Scott, de Hull, donne une 
réception celte apiè-midi.

Pendant la semaine dernière M. 
Alonzo Wright a donné une séiie 
de dîners à son châtiau, aux mem
bres de la chambre des lommues.

LVltction de M. C. W. Colter 
député de Haldimaud, est contestée.

I.e vol B In cour de police
Les commissaires de police MM. 

O’Gara, Errait, et le juge Boss ont 
commencé samedi une enquête au 
sujet du vol dans le bureau du 
greffier de la pol ce. mj chef de 
police et M. Le il ont été examinés, 
fl paraît que la serrure du coffre 
fort était très simple et très facile à 
ouvrir avec une clef ordinaire ei 
môme avec un simple crochet en 
fer. L’enquête va se continuer et 
tous les homm s de police vont être 
appelés en témoignage

I.c ranreh# By
On a discuté à la dernière asseni 

blée du comité d- s marchés, une 
proposition de M. l’écht-vin Duio- 
« her pour demander des soumis
sions pour les rèpaiations à f ire à 
Vinténeur de la nouvelle halle du 
m .rebé tiy, alin de le rendre plus 
solide. D après M. Bowes, archi
tecte, les travaux a faire coûteront 
à peu près S32L0. La question sera 
soumise au conseil.

leï
une Ion

chai
éui«in

due que p. 
laire a ses |

Udurs <ij
doit tuivre son | roi

st ment ei le pro
pété par

à st8 confrères, ie montrer

Ici le conférencier a laissé la p’ace à un 
choeur «l é èves qui a exécuté avec entia.n 
un .rèsjoli morct.au.

l'uis il a repris sa conft rente, 
tion moral , sa 
lait, quelle en es 
sont les poin s qu 
cidité et feu.—L'ed 
pioducl o.i «le 1 harmonie entre 
«le l’homme ; tile est plus ess ntiel «même 
que l'instruciiou, aux yeux de tous le» 
ant ui a eer.eux, payons aussi b e.t que 
chréti.us , au college oil * te fait partout et 
p„r tou», en clan»e, en récréation, à la chj- 
peile, au champ des j .ux, le jopr, la nu.t ; 
auSii Huel travail ne necee»te-t-elle pas? 
y uant à sa La,e. e le n’en a qu’une, elle 
n'en peut avo r qu'une, a religioj. Aussi 
en ce.-elle i .tèparub e?

Le R. P. Nol.n avait conclu sa première 
lartie en disant : noue a p é.en Ioqh point 
lai e des SuVonls au College, mais nous 
leur apprenons à le devent.-. I coud 
secon e, nous u i rendu, s pas nos é.èvea 
des U morne parfaits et dee citoyens irrè- 
proclmb.es, niais lobs leur inspirons le 
désir de le d.venir.

Cette pille 
te l. avail «lu

jo,eu
l’avis FjRlSsans ce$;e r

L’éduca-
nécessité, comment elie se 
t la base e.i

éveloppés aveu 
morale, c'est la 

les laculiês

s nt el ie : t) s 
lu-il a d

d- llureranuiysd ne peut que 
lt. P. No in aux yeux de 

ceux qui en o ai joui. Il est iuuiile de dire 
que le style brillant du conférencier et que 
son acceui animé relevaient beaucoup la 
beauté du Uni el q e tous les aud.te^rs se 
sont retina pleinement satisfaits de leur

OEVANT LE WÂGILTRAT DE POLICE

«« M. O'Oara.Pr#sHI«

Andrew Hendrick, Mary Hen
drick, et Florence Cooper, accusés 
de meurtre, sont condamné# à subir 
leur procès aux piochaiues assises. 
Thos. Thompson, vo', cause remise 
au 13 courant.

Nolle* fatale* «Tone querelle
£ Dernièrement nous racontions 
qu’un nommé Wa ker Bogart, de 
Coruowall, avait, dans une qutre.le, 
biessé dangereusement un no.nmé 
Heart. Ce dernier vient de mourir 
à l’hopilal de Montréal, des suite- 
de ses ble.-sures. Wa ker Bogart a 
été en conséquence arrête pour 
homicide, et subira son procès le 
19 courant.

DECES
, c ) malin 
f nt «le M 

nèb

, à l’âge di six mo s, 
J. R. Asaelin. 

re paitin de 1* demeure 
me Waier, mardi .e

A Ottawa 
Adclsrd, tn 

Le couvbi fu
de on père. No 26#
12courant,à 4 hrs. p. m-, pour la Basili
que et de J à eu cimetière. Parente ei auaie 
sont priés .«’assister à see funêrai les.

PETIT COURRIER.
l Note* relirieuee*

A commencer de celle semaine il Une violente épidémie de dipb- 
th^ne sévit actuellement â Peter- 
bourg Pe. I«e conseil municipal a 
ordonné la fermeture des écoles 
publiques et des églises,et a interdit 
provisoirement toute reunion pu
blique»

y duia à la Basilique, des instruc
tions en français a sept heures du 
frOir, les lundis et mercredis du ca
rême. Le vendredi soir il y aura 
chemin de croix.

M. l’abbé Bouillon a annoncé, 
hier, qu’il fermera les bancs de 
Ceux qui n’ont pas encore achevé 
leur» p iements et qui nirout pas 
s’entendre au presbytère à ce su-

grand coffre de 
C. D. Edw rds, 
marché atin de

A VENDUE,-Un

bon
i ia eoci-te de cons

truct on. Vi ib e an magasin de M. A. O. 
Richard, 637 rue S ssex. S'adressera M 
J. L Olivier, • ce magasin, entre 4 heures 
et 6 heures du soir.

sur» té, manufacturé 
est olfert en vente a b 

les alTdires deleim ner

jet.
La retraite pour les Irlandais 

comm°ncera dimanche prochain à 
la grand’mtsse. Elle sera piêchée 
par es Reverends Peres Jésuites de 
Montréal,Keuny Drummond ei Con 
nelly.

Théodo e Grubb, condamné à 
mort qui s’élait évadé récemment 
de la prison de Vi.«cenne», Indiana, 
a été découvert et repris à Oray- 
ville, 1 liuyis. L exécution de Grubb 
doit avoir lieu le 19 avril prochair.

Manufacturière «le Tallin. 
Pour avoir une bonne valise adez à 
la Manufacture.. 518 rue Sussex.

Les écuries des chars urbains de 
Kansas city, Mo., on1 été défruitis 
par le feu nkr soir. Neuf employ
és entrèrent dans les Lâtim. nia 
pour détacher les mules et deux 
seulement en sortirent L’oa croit 
que les sept autres sont morts, 
liioquâite mules ont aussi été 
Udseveli** dans les décombres. Per- 

$50,000.
A E.ODEB—A iroitié, une terre 

•ttuôe entre Aylmer »l Bull. Faire a* pli
cation au bureau «.'E registremeot, Hull, 
Pfvvinoe de Québec.

Lee personne» tfeelreeaea
de se procurer un i-ac portatif (sat 
chell à ben marché, doivent aller 
chez Harwood et Lecourt, 618 rue
Sussex.

Awe veysgeanéeeewiMrce,
Avant de donner vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie et forte 
valise pour échantillon», 518, me
Sussex.

mtwégMASSAnwWstÿg

Valines pear
faite» àe r ordre par 
Lecourt, manufacturier» oe valises, 
518 rue Sussex.

Le canton d"Allied a voté samedi 
à une grande majorité en faveur 
d’un bonus de $9001), qui sera paye 
à la compagnie du Grand-Tronc 
pour la construction du chemin de 
fer de Vaudreuil et Ottawa.

Teaip+rKtare
Voici les probabilités pour las 

prochains vingt-quatre heures :
Haut Saint Laurent—Veut de 

l’Ouest, en partie nuageux ou nua
geux avec quelques choies de neige 
locales ; température on peu plus 
basse.

tes,L’»*a«e see#
Un astronome ao 

met pour l’année 1: 
sérié de calamités.

Nous aurons, dit-il, cette année, 
des éruptions volcaniqutF assez 
graves, attendu que l’année 1889 
coïnci te avec te cycle éruptif datant 
de 1 année 79, où .’on vit la deetruo 
tion d’Hercuianum, et qui a causé 
par son retour, les éruptions des 
années 695, 993, 1306, 1536 el 1715. 
Un cycle de tempête au 5 septembre 
1658, si violente et si terrible, qui a 
cause dans toute l’Europe des rava
ges extraordinaires, correspond à ce

iglais nous pro* 
8o9, une grande

EcbMésH*ll
Demain soir séance du conseil de

Cette après-midi M. E. D’Odet 
D’Orsonneos, président des com 
mîaeaires d’école, a fait la visite des 
classes du collège des Frères.

«Mil*

rom

La Banque Nationale
Québec, 11 — La démission de 

l’h norable M.Isidore 1 hibeaudeau. 
comme prés;dent de la Banqu; Na- 
tionale.|et son remplacement pir M. 
Gaboury sont defd vorabieinen i com
mentés "par le public en général.

la» cour el la pr'soa A Hall
Québec, 9—La Chamb e a adopté, 

hier, un bi 1 pour transférer le cnef- 
lieu du district d Ottawa d’Aylmer 
à Hull Ce bill e.-t une modification 
du bill adopté il y a deux ans. lt 
fait d sparaitre la c'ause remettant 
ce transfert ap ès que le district de 
Pontiac aurait été érigé en district

Législature d'Ontario
Toronto, 9—Une députation du 

comté de Russell a eu aujourd’hui 
‘ une entrevue avec le gouvernement 

" au sujet de que lions de drainage.
M. S. B Smith a soumis un bill 

dont l’effet sera d’obliger les cités 
i ou villes, qui veulent imposer des 

ta x pour la vente des produits 
agricoles dans leurs limites, de 
comtruiiedfcs hal.es ou abris pour 
la vente des poulets, beurre et 
œufs.

Un bill soumis par M. Dick 
amende l’acte pour l'encourage
ment des plantations d’arbres d ui- 
nemtiil en ajoutant, le peuplier de 
liOmbardie à la liste dus arbres 
pour lesquels lesmunicipal! é. peu
vent accorder dis récompenses.

€a« fort «ne pour mm cbevol
New-York, 8—A la vente de che

vaux trotteurs q i a eu l«8u hiei eu 
cettre ville, à i Ame.iean Iastaute 
un t-otteur célèbre, le Mascot Fcl 
ches, âgé de deux ans, a été adjug-s 
pour la bagatelle de $26,01)0.

L’IT
B)ston.;8—Si lou eu croit un 

journal dé cette ville, certaines fem
mes, ici ont fait une découverte 
dont les résultats menacent de de
venir pernicieux. Elles ont trouvé 
un nouveau moyen de s’enivrer, et 
cela en aspirant le gdZ que dégage 
le naphte. L'odeur du naphte, dit- 
on, produit une ivresse, eveille des 
sensations et provoque des rêves 
autrement agréables et at'rayants 
que les effets de l’opium ou du 

* haschich. Aussi le journal en que» 
non prétend-il qu’il y a aujourd’hui 
beaucoup de femmes et de jeunes 
filles à Boston qui ont un flacon de !

!
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Bryson, Graham & Cie,
Nos 148, 160,152 et 154 RUE SPARKS.

Si nous 
sommes 
obligés de 
fermer les 
PORTES 
dans la 
journée ; 
c’estl’EN- 
C-O-M- 
B - R - E- 
MENTqui 
nous y 
force

Demanilei les Fils «le llapperlon, les meilleurs. Ilrymn.'liriiimm & cie.
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I Iti; s et a j KTarchaids

CHARLES M1CHON,'
L al No. .1, Marché liy.

nrs je vendrai me* tepisner/ei nom 
te le pié e et auil siu*. Venez, 

ro ir profiter du bon march».
Je no er*i toute «

«1 tapimu-riti 
12 cents

5 pour cenl û escompte au romptanl

D'ici à Me

DE BOIS lui Peintre* et au Publie en Général
L-* soursignè roc vra jusqu’à mill, 13 

mire, das so mis ions cachetées, u dressé •* 
à lui et portant en susi ription " Soumis
sion pour fiirronnei iei," ' Cè !re," ou “Ma
driers." suivant le ci?, po w fournir ces ar
ticle! à la Cité p-ndant l’année cjora ite. 

Les intéressés peuvent visiter les spéci
al ,ns au bur au de l’Ingé-

îapiarories, Reinturji, Maille, ito.
grimilf* vllrw d* « hiuuile
ia»l*letil**e>

KHTIMATIONS KoUHNlKS SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 

Î5157 Ituo ltidemi, Ottawa

Je vends 
actuellement la 

bal an •* «le mon aesor'i- 
ment de beau* papi r» de prin

temps à un escompte de ci n ci pour «ent 
ceqtile met meilleur marché «pie partout 

ailleurs dam la ville.
Pepiera poor plafond. un* *pf « lallir. 

Peintures de toutes sortes to ijours 
eu mains.

fictions el cond 
nieurde a Cité. 

I) s soumise'

I année cour*

nous seront reçues s'pnré- 
pour les ferronne iee, le cèdre et les 
1ère requis par la corporation pen-'apt

La corporation ne s'oblige pas à accepter 
la plu-bas e ni aucun»«les soumissions. 

EDOUARD E. PERREAULT
Ingénieur de la Cité. 

Bureau de l'Ingénieur de la Ciié
Ottawa, 2 mars 1888. 5i-4-6-8-11-12

Vue,le Boulangerie.J. F. BELANGER
217 rue Marl* el 128 rue Coup-r

RlanrhlMSg* an* apfrlaUl*.
l'ain et gfttcuux fuit* i our fainlil 

et coutlserios à bon marche au No. 
Wtidluglon.

ee, frulU 
397, rue

AVIS SPECIAL JIJLIK.V de CIK 
Plombiers, Poeeun d’AppareiU à Qa* 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(liasse el limite proasionj

Ayant déménagé dan* un 
local plus va*t«, Sur la rue 
U «orge, j’ai décld# de ven- 
dre mon aaaortlment dem

fea Peintures préparées de 

Howe. pures et eons égales 
dans le monde.

1 brf et ®r*mlt *a* Tout lus ouvrag is sont exéc..lée sous 
nolru «Jirection.

Les ordres .sont remplis ave«: promptlpria renient*.
afin dVpargner Ica frai* de 
transport. Lo* personne 
qui désirent des monu
ment* trouveront avant*-

une visite.

JULIEN A C/K,
456 rue hussex.n- enlr me taire Fabriquée» par

let , I Atelier de **rble et Ornait de I* €184
H. BltOWN, Prop. 2fi rne York WM. HOWE M.J.AP.GUILLETL Fabricant de Blanc de Plomb 

et Peintures en couleur. Coin des Rues York et Cumberland
OTTAWA

119 KUE RIDEAU

Rne Klrteur,
S'iccnrHiile( Na 893 Rue Onn- 

berlemL
FERRONNERIESn161 RUE RIDEAU
L’une «le. plu* ancienne* rmilwm* eommer- 

C'alif* do la vttll«v« de l'i^tuiwa et de* mieux 
qualifiée» son* )■■ rajijiort .le* Lun prix de la 

. fl I IT | HT IT focallt» de* article» Oflhrt# en vente;

Poor Dames to)'M la.SiVililNA

Remette infaillible contre 
lee t>er*

If’eeapleyes qne I* Navarin*. pnl**ant 
deelruetrnr drw ver*.

& Guzner
— MAGASINS;^-»—

25cts 25cts 25ets 

CHAS. J. BOTT,
RUE SUSSE* ET DUKE, CHAUDIERE

23-11-87-88.

N. LANDRYN’employez que 1» PIN ROUGI contre la 
Bronchite, la Toux, ie» Rhumes.

>x, plus de rb a mo, depuis la dé 
du PIN ROUGE.

Plombier Sanitaire

PIMl't. Il’A PARULSatJlZE. A. LEPROHON PHARMACIE v SAVARD Et à Eau Chawle, Etc.

128 KLE KlIIKAli, hTiAWA
HRIX MODERES

ARCHITECT K
BUREAU ; VICTORIA CHAMBERS 

2ème étage, chamb-e No •.
Béeldenre, 204 rne llâlj, Ottaws.

Agent des célèbres Lunettes de Frank 
Lazarus. Prescriptions des médecin* et re
call.a de Famille soigneusement lemplles.

Cela Ae* raee flereaee el Delheaele
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Telegrammes F
Paris, 11—Le duc < 

rentcé au château de G
Le prince de Halle* ei 

Boa langer
Paris, 11—Le princ 

avait accepté une invit 
chez le.'général Gallif 
vait se rencontrer ave 
Boulanger. La chose a^ 
due publique, le burea! 
étrangères à Londres £ 
diatement savoir au prii 
tu'il vaudrait mieux ne 

. ce dîner. En corn 
prince de Galles a en\ 
cuses au général Gallifi 
chez lord Lytton avec 
ensuite allé au théâtre.

ipagnle des ■
Paris, 11 — On cri 

d’hui que la compagnie 
sera sauvée de la catasti 
menaçait. Les métallurg 
ont accepté la propos 
compagnie de réduire 
cent leur production pe 
née 1889 et d'attendre à 
pour la livraison des m 
eliement disponibles.

LcalaMr* aajrlals a W
Londres, 11 —La rem 

nomination de sir Juàt 
foot comme ministre d' 
aux Buts-Unis.
SltudM précaire de nb

Londres, 11—Une cris 
parait de plus en plus pn 

La défection de Lord 
Churchill a fait beaucou] 
ministère tory.

On affirme que la rein 
obéissant à l’iiifl jence d< 
trice sa fille se montrerai 
Lie à la politique viol 
Balfour, et qu’elle aur 
des représentations au ch 
net sur le traitement i 
O’Brien.

laee et le i 
bar y

Londres, 11 — L’ani 
grande dans le camp de 
tone. On considère que 
1ère est virtuellement j 
Cependant il n'en a pas r 
servé sa majorité à la i 
Les unionistes lui sont resl 
et l'on ne voit 
sition 
meal

pas commei 
urrait forcer leKprovoquer une di 

Cependant M. Gladstone 
de confiance et affiimequ 
ne se passera pas sans que 
1ère ait été battu.

L’éleetlee de Remise
Londies, 11—L’élection 

avoir lieu à Kensington c 
plus haut point l'intérêt c 
me* publics.

La ville de Londres 
soixante et deux députés à 
bre des communes, parmi 
48 conservateurs, et le dé 
Kensington était au nombr 
derniers.

Aujourd'hui le collège es! 
Kensington a éln des libé 
nouveau conseil municipal, 
•aile de l’affaire Pigott, on c

a
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LbNbi h am mi a
AVIStraire Montmayeur sachant que bon 

crime a eu presque des témoins, 
c’est un Montmayeur pris d’épou
vante, perdant son son sang froid 
et par conséquent faisant des im
prudences. Ai-je raison !

Peut-être.
Je l’ai donc averti que Claudine 

et Lucienne n’qVaient eu pour but, 
tout d’abord que sou châtiment.
Mais je me suis arrangé de façon à 
ce qu’il crût toujours en l’amour de 
Lucienne, malgré la singularité, 
disons le mot, la monstruosité de 

‘cet amour.
Et aujourd'hui...
11 y croit encjre.-.du mo us je 

l’espère.
Mais je ne vois pas encore où 

vous voulez en venir...
Montmayeur confiant dans l’a

mour de Lucienne, la "considère Roeton 
presque comme une complice et ne ^.ue'L'st-L "eï‘ô- 
redoute pas d'elle la divulgation de o^we^Meioaif^ete 
son secret. Son intention est bien K»rs,5enmora\.e'elÜI 
évidemment de faire de Lucienne y!••••, 
sa femme où sa maîtresse. Donc, il broke, Am or i«>r etc LJ 
ne songe à aucune entreprise contre ASiol,!V““îl.Tè

Brintol, Clarendon,
Smith** Fall»................l'WO
Matlawa. etc............... V 3U
Ch- de fer Pac. — A|>- 

pleton, Auhlun.IJrla-
Ch. d<; 1er Can- Ât .— 

Alexandrie, *thol, 
Laggan, K a h t m au
.Spring*, etc ............ 7 00

Par diligence — Bell’s 
i .'orner*,H i nt'burgli 
Falluwne'd, etc
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Cadre» d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement
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Au Prix CoûtantHonneur pour honneur.
Arrivée et départ des illee.

LA VOIR LA I LUS COURTE

Montreal «t Ottawa
--------BT--------

SANS RESERVE
JUSQU’AU 15 MARS 1889

vu Fermeture Arrivée.MALLE il
(Suite)

Tant mieux. M. do Moraines a 
tout prévu et je n’en déeirais pat 
davantage. Seulement...

Pourquoi hésitez-vous ! ! Qu’avez- 
vous à me demander ?

Un dérangement. Une fatigue. 
Et votre blessure...

N’en avez nul souci ! Elle est 
presque cicatrisée. J’ai fort à cœur 
cette affaire Doriat. Usez et rebusez 
de moi. Que sont devenues Clau
dine et Lucienne ?

A Garches toujours, monsieur le 
juge. Lucienne passe pour être la 
maîtresse de Montmayeur.

Le juge fil un mouvement.
Elle ne l’ist pas ! ditCourlande... 

Quant à Claudine, blessée à la tôt- 
très grièvement pendant l’incendie 
des Bernadettes, quelques jours 
avant la bataille de Buzmval, elle 
a été soignée par s; sœur, à la fa
brique. Aujourd'hui sa blessure ne 
nous inspire pi us aucune crainte et 
pourtant jamais sa vie n’a été plus 
en danger.

Comment cala.
Je vais vous le dire, Montmayeur 

n’avait nul soupçon sur Claudine 
el Lucienne. Il ignorait qu’elles 
connaissaient son crime.

C’élait leur force, cela faisait leui 
sécurité.

Oui, j’en conviens, mais cela ne 
nous conduisait à rien, qu'à perdit 
du temps. 11 fallait brusquer les 
choses et forcer Montmayeur à un 
coup de lêle—à une imprudence. 
Lorsque |e suis "arrivé à Garches 
après notre entrevue piès de Vtii 
uôme, je trouvai Lucienne relevani 
de maladie, après la mort des frères 
Doriat, si faible, itjsi découragée 
qu’elle oubliait la mission qu’elle 
s’était imposée el le châtiment poui 
lequel elle s’était sacrifiée. Doriat, 
enfin, était perdu. Montmayeui 
nous échappait.

Alors qu’avez-vous fait.
Il fallait employer des moyens 

énergiques,—mais des moyens peu 
communs, auxquels Montmayeui 
se prendrait justement paice qu’il 
ne pourrait rien redouter d’eux, à 
cause de leur étrangeté même.

En un mol.

Que M. le juge ne se fâche pas 
surtout. Ce n’est pas un moyen de 
police que j’ai employé.|Cela va pa
raître extraordinaire à monsieur le 
juge...Nous autres, hommes d’ima
gination nous pouvons passer par
fois pour des étrts bizarres...Mais 
la fin justifie les moyens...El pour 
tuer un lievre, toutes les ruses sont 
bonnes au chasseur...

Au fait, monsieur Courlande, au

Ouent — Toronto. Ha-a mf.m
ml Itou, etc ........ Il* 'JM ....

Oue»t— B e 11 e -111 e, 7 nu ....
Br ckvil j. etc.........lu»* ....

Ouest—Manitoba T
du N. Ouest..............

Oui» — Toronto. IV
teib©ro,#to.............. 1030

JK»t—Montréal, etc— 3 80

Ouvrage de première Classe.garauti. Communication téléph niques.Nous venons de r-cew>;r 2 eslauee de ch*, 
peaux de printemps.

BUREAU A LA VILLE
OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L EST ET AU SID.

Notre département de Mercer
tenant au comj tel.

le e,t main No. 96 RVEIISPARKS, RUSSELL HOUSE

B»t—Pror. Maritime».
K»t — Cornwall, Mor- 

risburg, Lancaster,

E»r. — Québec,
RI vlcrea, etc 

K--Uni», via Odgen»-
0uootf Kiati-Dôï» .*.7.7 V oôl.
New-York,m^Jireol» ....|2

N. FAULKNER & FILS3 30
a eJî ou « au....#3o

VESTS POUR CAUSE DE DEHIESACBEEST.Les convoi» partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

T (AIN EXPRES» DE MONTREAL

111 KUtt K1DEAII
7 00 3 30....9 30 1 % ....

I :::::::: HOTEL CAHADIEHREt
’**■ rant avec l'K 
ne à (Jote tu pour l1 
vec le» train du Grand 
Sud Est, • -rivant là à 11

TRAIN EXP8.00 A.M !x prias du 
’•meat et à 
Tru

J....Il 3 !

Cl-DKVART OCCUPÉ PAR G. LaTRIMOUiLLRGrand Tro 
M intréal » \ 
l'Est et le ; HARRIS & CAMPBELLCe magnifique hût 

par M. John Jehan 
“ Royal Bxc

carte, avs 
dente d u 
claase.

Vine
queure de premiere qualité.

Cet éiabltewmënt vient d’être meuî 
neuf, lea chambres sont spacieuses e- des 
mieux aérées, faUaut face au par “ Eajor's

L’entrée privée est 
et Ventrée générale d 
636 tt 538 anr la nie -'ussex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

el vient d' 
son, ex-piopr 

CxcUange."
repasgeniserv's à toute

ïffc
être acheté 
uiétaire du4.50 P.M. lî,AIN RAPIDE av 

uer, arrivant à M 
riant avec le à ta

opéen, et sous la sttnnten- 
der français de première

A 8 20 p.nr., e 
Ver • oat Cen 
l'Est,

lu Grand Tronc ponr
s trains duse racco

Manufacturiers et Importateurs de Meubles»,
, cl.rrt, Wterne, eh.mpftgne rt li- 
de première qualité.t, se raccordant & la gare Bon- 

M outré-d, avec les trains de l'Est

Palais Pullman sur

Un train quiUera ’a gare du chemin Rich
mond à 7*43 a. m. et 4-S5 p. m. raccor
dant avec le» trains Expjesa de Montréal.

ois arrive onLes conv 
p,m de VE 
aventure, 
et du Hud.

Char

elle. Reste Claudine...
Eh bien !
Claudine morte,c’est la sécurité 

pour lui ; c’est elle qui a prévenu 
Lucienne ; c'est grâce à elle que la 
justice a été avertie ; c’est elle qui 
peut le perdre ; elle était un dan
ger pour lui. Elle devait mourir. 
Il la condamna !...

Que dites vous ! fit le | ige se 
dressant.

Je dis ce qui est. Pour cacher son

blé à 
- des

Appellent l'attention de leurs uombreuxjclients elle public en général’sur la
les traîne de

Mon114-5

Graude Vente pour cause de Déménagementsur l’avenue McKensie 
u res auiant aux Nos.

8 (XI 1 20

Qai aura lien avant qn’Êla traumporteut leur entrepôt au 
COIN DE# K UE# Om\NOK ET QUEEN

a oo EXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 

VIA ROUSE'S POINT

1 P M Quitter» Ottawa gare d«* la 
i'AiU lu rue Elgin arrivant a Rouse's 
Po’nt 6 S 40 p. m et se raccordan*. à cet en
droit avec les trains du Vermônt Central el 
Delaware tt Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 4U it à New-York à 7. 
CO le lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d'Ot’awa pour New York prendront 
les Pullman à Saiul-Albans ou â Rouse’»

Les hi lets, les lit» et tous »atros ren- 
aeignement peuvent être obtenus aa bureau 
des billets de la cité ou aux Stations.

E. J CHAMBERLIN,
Surintendant Général

MOMES E l BU JOR1E8uni»
Aylmèr 4 4-', 8 00 2 ou 

4 «) 8 HO l U*iHardly. e<o 
Quyon, Tétreauviile. 
(latineau, t le jour» 

ù Kl ver Désert.. 
illliig’K Brldg*-....

Un assortiment complet aux p’us ban 
. Chaque article est garanti tel qu'on 

représenta «i non l’argent voua sera remis 
Reparations ue mon ires avec run et dans 
les régies de l’art n>z H NOREZ 
No.30 r.« Rideau, piès du pont deetiajièure

»

L E 1er N O Y E M B H E’.• it-
CumminK»’ et Herd

mans’ Bridge».......
Roohee.omlle,etc....

^ Orleans et Koblllar*’ i
premier crime, je suis arrivé à ohl - Merivàie-iûndi.'in-'i'j ^ 
ger Montmayeur d’en coin mettre i Madw Angia”»!»»-1 
un second. Il l’a préparé. Il a été, j vîaYiïànfax,jouJ?iud

IB
Le plue Beau et lelplus Vaste Entrepôt de Meubles
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DOMINION FLOUE ST0EE;

E*l îuainteuaut verni» a unedo »»du reste, comme toujours servi 
jar les circonstances. Claud ne,, „
. . . 1,1, lie» lettres destinée# â I'i-ii registreblessee dans 1 incendie des llerna-1 vent être mises a i» poste» ii>mi 
dettes, avait été apportée à la fa-, oliitrur'e»dVBul^aeslÂ.nm*a!i»,in
, ....................... .............  .............. ,.,n. _ Mandat^Hur 1* poste et la Banque d’E

Bureau <le Poeted'Ottawa, #
Noveiulmi 1887. (

La place où vou» pouvez acheter A meilleur 
marché toute» espèce» de grain, larme etc

THOMAS GORMAN
l'HOI’glST AIR,

36, Carre du .Marche By. 36
REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT

(1 »U1N, Mai Ire de Poste.
brique sans connaissance. K1 le étaii 
pour ainsi dire à la dévotion de 
Montmayeur. Ah î le gredin. Il 
s’en est fallu de peu qu’il ue réussit 
celte fois comme l’autn ...

Pas de digressions, monsieur 
Courlande, je vous eu prie. Ce que 
vous avez tenté était grave, avtc 
un homme tomme Montmayeur 
Il aurait pu se faire que vous ayez 
à vous reprocher la mort de celle 
jeune tille.

Je le sais et je n’en suis pas à 
mon premier remords.

Quel que soit le résultat de votre 
ruse et de votre dangereuse audace, 
je vous blâme, monsieur Courlande.

L’agent baissa la lète ..
, Je m’y attendais, monsieur le 
juge, mais qu'il me soit permis au 
moins, de vous dire, pour ma justi
fication, que toutes les précautions 
humaines possibles étaient prises 
et que dans le cas où un malheur 
serait arrivé, où Claudine eût payé 
de sa vie ma trop grande imagina
tion, je me tué aussitôt,—et j’ai 
une femme el trois garçons mon
sieur le juge 1

M de Moraines considérait alten- 
livemenl ce petit homme...Il avait 
démêlé ce qu’il avait de romanes
que dans celte tête surchatïêe...

11 ne voulut pas la gronder da
vantage.

Cependant il ajouta :
—Votre mort n’eut peint racheté 

celle de Claudine.—Continuez, 
monsieur Courlande.

‘ —Montmayeur essaya d'empoi-1 
sonner Claudine en mêlant de l’ar
senic à sa boisson.

PERCY R. TUDD,
Agent général des Pa#»ageri.

(Arurent comptant.)

Far oette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

Jos-FORTIER LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUSIBÂS PBIX. SATISFACTION A TOUS
Pendant ce MoisEPICBRfES EN GENER ALI

Coin dM rue* Cnmbrrlnud et Clarence.
Tous sont invités 4 venir nous voir el seront les bienvenusLE Habillements complets tout 

laine pour $4.50
Conet»imment en magasin les épiceries, 

afée de toutes aortes a des prix rai- 
Venaiit d'ouvrir ce non 

de commerce le soues gnô compte 
couragemenl du public.

thés

ÎT v HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O’CONNOR (cres la Rue Sparks.)
Habillements faits sur com

mande seulement $10
PLOMBAGE

ta Grand Magasin de BardesTABLE HORAIRECHAUFFAGE et
TOITURES

No* 366 el 371, rne W« Illusion

AVIS! PATINS'r Montréal, Québec, Bos- 
Toronto, Détroit, Chi

cago el lous les points à l'K A et à

Ligne directe pou 
ton, New-York,P. G. JOHNSON L CIE

Chez TH08. BIRKKTT, 116 Bue Bideaoisenra d’appareils de chauf- 
n fer en plomb et travaux

tepleur» en cuivre, Valves, ln»pira 
Bouilloires.

Wrenches, Asbeston, 
rs de tubes nations 

Feutre po 
les bouilloires 
Lieux d'a'sence, Eviers et bain», etc. 
Couverture en “ Canada Plate " < 

i galvanisée.
HalTAgevta pour engins de PHASE com 

binés à air chaud.

Ingén 
rage, de 
en cuivre. 

Chantei

leurs et no 
tuyaux e:

I es convois quittent la gare UNION 
comme suit :

P S.—1,000 paires Ue Patina de loua prix et de 
Venez #*, vuye

toute* leg grandeurs ; 
z par voua-mêines.

1,000 Clochettes poor Sleigh.

Pour Momthial, Trois 
Rivikrks, (Jukbko 8t. 
Jkan, N B , Halifax 
et tous les pointa & 
l’Est.

| Pour Kingston Pstkr- 
iiiiho, Tohonto, Dk- 
ik UT, Bi’kfalo, Bay 
Cm .Chicaoo et tous 
les autres point j à

( Exprès» local pour Al-
3.30 P.M. I

{ Xkm-hior, Kkmhkw,
12.01 Minuit i ?«««>«. am,

t Rivkr el autres, 

f Pour Port Arthur 
WiNNtrae, Victoria, 
Vanooovkb et loue 
le» i oints sur la côte 
nord-vue tdu Pacifi.

4.30 A.#. 
7-no “ 
4.40 P M.

Caoutchouc, net- 

s tuyaux 4 vapeur
nal. 
r le MAKI FACTURE iiE VOITURES

ROYALE

S. LEVEILLE

ur rucevoi

.t j
L’assortinjent d'Autor^Qe

mile mcDONALD

I - C.It 30 A.M.

ii.oo r.r.
658,'RUE SUSSEX, 6ôb

PROPBIKTAIRE.
En face de la rue George.

8 D^<îrHot£PtiONnd°rmei ^d* D°’U8 aTonValt l’*c<tu,8,t:on du ^oste d’affaires de
Sulkeja, etc. Et*nt arrivant de Chicago et de» autre! villes^américainés nous avonagpuie8(6 
de grandes connaissances dans not état, noua somme» en mesure de garantir eut ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des pive habiles et travaillant sous notre direction : les 
matériaux employée sont a- asl les meilleure que l'on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est ie système qus noua m.ttona 
en pratique Ornas lentes lea branches de répétions.

Est au complet et n’est pa 
surpas é en valeur et en variété.fait. LAURENT DUHAMEL

.1 y suis, monsieur le juge, j’y MAISOïl DE MODES 
PARISIENNES

521-RUE SUSSEX—521

KTÀL D.—MARCH 8 II Y.

Assortiment comp'et dea meilleures vian- 
les du marché d'Ottawa. En gros et en 
létail : mouton, porc, saucisses, etc Comme 
>ar le passé. M. Duliamel su fera un devoir 
!e satisfaire les pratiques qui voudront 
Ven t'honorer do leur bienveillant lairo- 

nage. 1 12 87-88

Courlande ri fléchit; évidem
ment il hésitait.

Enfin il se désida à parler 
Le crime de Jean de Montmayeur 

n’avait pas eu de témoin ; et le mi
sérable avait bien pris ses précau
tions pour ne pas être accusé. Il 
avait compte, vous le savez, sans le 
hasard, Bourreille revenu à lui, 
avait gardé sa connaissance assez 
de temps pour écrire sur la mu
raille une phrase accusatrice. Cette 
phrase tout tronquée incomplète 
qu’elle soit n’en est pas moins pro- 
blante. Et monsieur le juge, que 
Montmayeur a effacé cette mserip- 
t'on juste à temps pour ne pas être 
pris, détruisant ainsi la seule preu 
ve qui existât contre lui, si tant est 
que cela pùs être considéré comme 
une preuve...

Smon comme une preuve, du 
moins comme un indice très grave.

Montmayeur était donc désor
mais tranquille et n’avait plus qu’a 
attendre patiemment l’exécution de 
ce pauvre Doriat. Il ne se doutait 
pas,—ou s’il l’a soupçonné, ses 
soupçons n’ont pas duré longtemps, 
que Claudine et Lucienne avaiei.t 
lu l’accusation de Bourreille. Autre 
ment sa quiétude n’eut pas été 
aussi complète. C’est moi qui me 
suis chargé de le lui apprendre.

Dans quel bu 1 Vous, pouvitz 
perdre Luciénne...

Non, Lucienne est protégée par 
l’amour que Montmayeur a pour 
elle.

12.01 MlAlilT 56 RUE DALY • - 19 ET 21 RUE STEWART
* Ikfl A II \ Pour *>Riar-0TT. Nkw-
0,W «*• «le I York et tons les

1.4» h.m. j MODES DU PRINTEMPS COMPAGNIE MANUFACTURIERE DR

E. B. EDDYDE BUTTERICK

MA]NTËNANT:-:BECUES
FONDERIE DE HULL Billets (l'entier parcours, tables horaires, 

s et tout autre renseignement peuvent 
ibtenur au bureae des billets de !a Ci.é,

—C’est horrible, murmura M. de 
Moraines. No. 4» rue Npark».

Le soussigné vient de 
de la fonderie de Hull

—N’ést-ce pas ? Ah ! il est com- ! darSri» Hgn^deTon ter 
plet, le Montmayeur...Et il ne l au- {£“otei“e 
ra pas volée, la guilotine...La pre 
mière fois, il a mis une dose capa ûra tous “les 
ble de rendre Clautine malade, 
mais non de la tuer. La seconde

faire l'acimsition 
ei est maintenant 

es fortes d ouvrages 
rie, pièces légôr« s ou 
ieusio.3, au plus bas

homme pratique qui a 
d'expérience, et garan- 

fait à son établisse-

ILIMITÏK)

ETlItlt El LIMEE 1354. INCORPOREECES L'ANNEE 1833

AJ. AJ T .T ■. P.Q.
MAN3JFACTOBIEBS et MARCHANDS en UttOS

J. K. PAI1KER, Délincatenra, catalogues, et 
feuilles des modes Européen
nes et Américaines de Butter- 
ick maintenant en vente

toutes dim Cité.
D. McNlCOLL, 

Agent générul des Passagers. 
LUCIUS TUTTLE,

Géiant des Passagers.

weon est un 

ouvrages

T. LAWSON
Rue Browe Bois de Charpente, Portes

Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté.

ry, Hall,
Rue George, Ottawa. Chez ACKROYDfois, il a augmenté la dose, pour

hâter la mort. La troisième fois, ____
voulant en finir d’un seul coup, et 
saus doute ellryé de vuir que Clau
dine ne semblait plus malade et 
que son état u’offraii aucun symp
tômes d’empoisonnement il admi
nistra uné dose capable de tuer 
deux hommes.

E PROFKHHKUI-J sauté au moy«*n 

V ^ GE et d'une déco 
la guérison
sait qu'il n'y a pas u-ie seu e m* 
le monde sa- s qu’il y ait une racine 
herbe pour 'a gutr.r. Pkofkssedb 
386 rue Rideau.

R GAGNON donne la 
n d'un REMEDE SAU- 

mportante i our 
Tout le monde 

l»die dan»

Uauxox,

u verte i 
de ia Catharre. DEMENAGE AU NUMERO

134 RUE SP1JRK8 Ottawa Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.
16-1-88 1W. K. BROWN

STATUTS 0» CANADA .MANUFACTURIER it MARCHAND 

Cil A US S VUES EN GROS
A transporté son etabl ssemrni au

Xo 61 KD K RIDEAU,OTTAWA

t Fourrures a RedactionPUBLICATIONS OFFICIELLESComment êtes-vous si bien ren- 
seiiznp T* . Les Statuts et autres Publications du

C est Lieu simple, Inutile de VOUS] Gouvernement du Ua-inda «ont en vente ù
dire que Claudine connaissait lea j® b^tnvo>““îir lu mande épan*s" Li9le 
aimables tentatives de Mommayeur Statut* K-visés a tnelinment prô:s. Prix 
contre sa vie—ce qui deminuaii '<le deux TOlumes-$*\°1
, i, , ,, ! B (.il,
beaucoup le danger qu elle courait Imprii
—Claudine ue buvait tien, Luci-1 et conuôl-nr de la Papeterie
eane mettait précieusement le foi Wp’.to Pul, lqu,o
son de côté, et me rapportait, je le 1 Ottawa, Mars 1887. 
faisais analyser et Sarlat, le chi
miste m rédigeait chaque fois un 
rapport circonstancié...

—Ces rapports?
—Les voici rous les trois.
I»e juge d’instruction en prit con

naissance. Ils létaieut précis. La 
boisson remise par, trois fois à i 

Sariat était empoisonnée.

ûJ0S LANDREVILLE Grandes réduction dans les
401 Rne- S|»*rhs

Ecuries de louage, (i 
inier ordre. Go 

tans relorJI. (Jommuuicalions par teé- 
phone.

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc
heraux ol Voitures 
mnmndes exéc U-esROBINSON&CIE

AMRBRLIN. 
n- ur de la Reine

G HA r 4 fi ri t BS et F LEORIST

felleri ies, Dtlmaos, Boas,*Etc EtcMarchands de toute» wmeiieee. Jardinière» 
et potagère*, bouquet* de fleur», plantes et 

jteesorte* d’ouvrage* en fleur» pour céré
monies de mariage ou enterrement, une »p6 Peaux de buffles, de chèvre, 

loups-cerviers, et.*, chezNETTOYAGES TAPISI3in 228 Hue Rideau, Ottawa. Oui. A LA VAPEUK JOSEPH COTEe,

GEORGE C0X Le* t« pl nettoyée et lea plumes répa- 

8TE PHKN^ WILKINS.^ 

^I^ordree peuvent êtie Uieaéa au No 78, rue

i MANCHONNI EU
114 RUE RIDEAU, OTTAW*-

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHBU8 ei MBDAiLLECR

M RUE XETt ALFB
Et Claudine...
Celle-là était et elle est encore en 

danger. Et c’est juetement là que 
je voulais en venir.

Ah 1

Monsieur le juge va comprendre 
Montmayeur tranquille, sûr de lui, 
c’était Montmayeur impuni. Cela 
ne faisait pas mon affaire. Au con-

I
: SALLE DE VARIETESLOYER & CIEAVIS HELA, IFS AUX FAS5EP0RTS OTTaWa, (Jftario

Les personnes 
s du Gouv 
resser à ce 

gner leur demande 
piastres, honoraire fixé par 
en Conseil,

i ont besoin d- pasae- 
eni Canadien, doivent 

ment et
V.ITURES DE PLACE Secrelalm, Blbliathequea, Chalseabercaatea, ChatFead’etude 

CMlaee <m tapi», Aiee» MeeawaUi de salan, de chambre w 
etdchér, Nef**, Caaaiea, liés, upfit de seconde m*âu, 

Telle» •*« femetree ei rouleaux. Rideaux e< poeien. 
Miroir», tool ce qu'il fiant pour meubler eue

688 k 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
Rf.B Poeleejd

Souveaa lagasia d'Epiceries
r# m, ece daUeovsie
ids %m raté» l’EgrlIee,UlUwa.

drea détails II eapére par «amuaapt* atteetioa 
et sa eourtolele envers le publie, mériter une 
large |>art du patronage. R U 67-U

Rd
accorapa- UL . Kti-dlERE CLA88B.

r le gouvetueur
Gonununka ton lé'ephonlque en tout tempe

sus,
t 12-87-88

G. POWBLL. 
Sous-Secrétaire d EtatA continuer.

iieu>ertes.Ottawa, 19 Novembre 1887 GU8TAVB RICARD
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